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Sur une carte postale
Elle ressemble à une étude au fusain. C’est un paysage avec de 

grands arbres noirs au pieds des montagnes dont le sommet est couvert 
de neige.

Dans le lointain on aperçoit une maison avec un toit sombre dont 
le côté est illuminé par un clair de lune.

Au premier plan le chemin clair. Une petite niche au bord de la 
route protège une petite madone toute blanche dont on n’apercoit que 
le profil.

C’est un pays de rêve tel qu’on en voit quand on passe le soir sur 
les routes en automobile et qu’on ne reconnaîtrait pas en plein midi 
parce qu'on les a dotés d’une part de son imagination.

Il éveille pourtant en notre âme comme un lointain et agréable 
souvenir. En quelle année, par quelle saison, en quelle compagnie, 
l’avons-nous contemplée par une belle soirée.

La maison abritait peut-être des gens que nous connaissions. Ses 
fenêtres closes ne nous livrent pas leur secret.. La fumée n’élève plus 
son panache au bord de l’unique cheminée, le «chien n’est pas venu 
aboyer au bord de la haie. Les habitants sont endormis dans la paix 
de cette heure très douce ou bien ils ont abandonné le nid de leurs pre­
mières amours.

Fatigués de leur solitude et de cette beauté immuable des choses, 
ils ont fui vers la ville tumultueuse où l’on n’a pas le temps de respirer 
et de vivre. Ils ne reviennent plus qu’en passant vers ces lieux qui leur 
furent familiers.

Si je regardais encore quelques minutes, leur ombre m’apparaîtrait 
peut-être accolée aux rameaux sombres des sapins. Seulement je ne 
scrute pas l’énigme et je remets sur mon bureau, le carton aux tons noirs 
et blancs qui me fut envoyé par une bonne et fidèle amitié.

COUSINE AVETTE.
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VISNE 
Pour Tout Refroidissement

V d'entretenir un chemin de voiture jusqu'à 
leur demeure. L’hiver a été particulière­
ment cruel et ceux qui ont trouvé deux 
vieux poêles, les ont tenus allumés tout le 
temps, et pas par simple caprice. Tout de 
même il y a du courage et de l’espoir. En 
dépit des épreuves, plusieurs entrevoient 
des jours meilleurs. Le terrain s’améliore, 
les chemins sont plus praticables. L’égli­
se et le presbytère sont convenables et 
toute la paroisse profite du fait qu’elle est 
placée sur une des grandes voies ferroviè- 
res, à quarante milles de Québec.

Je tiens à remercier tous les bienfaiteurs

.•
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de la paroisse, grands et petits. S’il est 
une place où l’offrande du pauvre a été 
d'un grand secours, c’est bien ici. A ceux 
qui se demandent où placer une aumône 
ce printemps, je ne refuserai pas une bonne 
suggestion. Nous avons gardé le silence 
depuis assez longtemps, mais n’allez pas 
croira que nos colons sont dans l’abondan­
ce ou que notre église prend figure de basi- 
lique. Nous traitons le bon Dieu avec tout 
le respect possible, mais certains de nos 
ornements lui font penser à Bethléem et 
à la fuite en Egypte. En tous cas, si vous 
avez de bonnes pensées, ne les refoulez pas * 
dans vos cœurs. Le bon Diew habille nour­
rit et protège les petits des oiseaux: que ne 
fera-t-il pas pour ceux qui nourrissent les 
petits enfants, ses enfants à lui, qui sont 
quelquefois dix et douze à partager le dé­
nuement du foyer paternel ?

JEAN-BAPTISTE BÉLANGER, pire.
Curé de Val-Alain, Lotbinière.

DANS LE SAC AUX RETAILLES

Les “smocks” ont tout à fait pris l’allure 
des robes de maison et se font avec les 
mêmes tissus. C'est pourquoi il faut faire 
avec soin la revue des longueurs de coton- 
pades que vous pourriez avoir et en con­
fectionner des smocks d’après les modèles 
ci-dessus.

CAUSERIE DU DIMANCHE
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ivement au cours de l’année. La 
i maintenu sa politique d’accorder 
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• a encouragé les éleveurs en con- 
des allocations spéciales aux expo- 

ix expositions régionales et pro-

DANS LES SOUCHES Costumes de 
bains nouveaux

les belles récoltes ne viendront qu’avec le 
vrai labour en pleine terre.

Vous me demanderez peut-être: Com­
ment vos’ gens sont-ils nourris, vêtus, 
logés? Pour la nourriture, on mange ce

Je suis dans les souches, oui; et c’est 
môme peur cela que j’ai négligé mes cause­
ries avec les aimables lecteurs du Bulletin. 
Je suis curé, non pas dans une paroisse 
agricole, mais en pleine colonisation.

Parler d’agriculture, c’est évoquer l’idée 
d'une ferme avec toutes ses dépendances 
et les mille petites industries du fermier, 
de son épouse et des enfants. Ici, il man-

Par la correspondance échangée avec les 
manufacturiers et marchands de confec­
tion, la Ligue Catholique féminine a obte­
nu la mise en vente des costumes de bains 
convenables et partapt plus hygiéniques 
qui protègent contre l'insolation reconnue 
dommageable à la santé.

Ce qui a été obtenu par la Ligue, à la 
demande d’un grand nombre, sera sans 
doute apprécié, puisque l’on pourra satis­
faire maintenant aux exigences tant au 
point de vue hygiénique que pratique qui 
ont été soulignées.

Comme certains manufacturiers ont 
annoncé la fabrication de costumes conve­
nables et jolis qui seront en vente pour la 
prochaine saison de villégiature, il serait à 
souhaiter qu’en outre des nombreuses 
demandes déjà faites, toutes les personnes 
désireuses d’exercer une saine influence 
refusent le costume genre nudiste pour 
favoriser la vente d'un costume plus nou­
veau, plus moral et plus pratique.

qu’on a et e est souvent très simple. Four 
avoir plus de farine on achète la qualité 
la plus inférieure et ce n’est pas rare qu’on 
y fasse des mélanges qui sont loin d’en 
améliorer la qualité. On ajoute au menu 

‘ ce qu’on peut.
que presque tout cela.

Ma paroisse se présente sur cinq rangs, des patates et 
dont les deux de chaque extrémité sont 
desservis par un même chemin et celui du 
centre forme un rang simple. Ce serait 
peut-être plus clair de dire deux rangs dou­
bles et un rang simple. Jusque la, c est 
comme ailleurs mais il reste bien des diffé­
rences, vous allez voir. D’abord le défri­
chement commence au chemin et se pour- 
suit vers l’intérieur des terres et vous n’i­
gnorez pas que le défrichement produit 
d’abord des souches. Comme la paroisse 
ne s’est ouverte aux colons que vers 1930

OFFRE D’ESSAI GRATIS 
DE

KRUSCHEN
Si vous n'avez jamais essayé Kruschen — 
faites-le maintenant à nos frais. Nous 
avons distribué un très grand nombre de 
paquets “GIANT” spéciaux, qui vous 
permettront de juger par vous-même com­
bien notre prétention est juste. Deman­
dez, à votre pharmacien, le . nouveau 
paquet "GIANT" à 75c.
Ceci comprend notre bouteille au prix régulier de 
75e. ainsi qu’une bouteille d’essai — dose suffisante 
pour environ une semaine. Ouvrez d'abord la bou­
teille d’essai, prenez-en. Si, ensuite, vous êtes abso- 
lument convaincu que l’efficacité de Kruschen n’est 
pas telle que nous le prétendons, la bouteille régu- 
lière qui reste est aussi bonne que lors de son achat. 
Rapportez-la. Votre pharmacien est autorisé à voue 
remettre immédiatement votre 75c. et sans discus- 
sion. Vous aurez essayé Kruschen, gratuitement, 
A nos frais. Rien de plus raisonnable, n’est-ce pas? 
Fabriqué par E. Griffiths Hughes Ltd., Manches- 
ter, Angleterre (Fondée en 1756). Importateurs, 
McGillivray Bros. Ltd., Toronto.

Pour l’habit, avec une assez forte quan­
tité de pièces placées les unes près des
autres on maintient les habits les plus in­
dispensables. Pour aller à la messe on se 
passe les habits à tour de rôle et les autres
restent à la maison. U y a de ce côté de 
grandes souffrances. Ainsi, dimanche le
11 février, par un froid de quinze sous zéro,
une fillette de quinze ans entrait dans l'é­
glise et le bruit de ses chaussures attira 
mon attention comme elle passait près de 
mon confessionnal. Elle était chaussée 
d'une seule paire de bas dans de grands 
souliers de cuir très bas et assez vastes 
pour un géant de sept pieds. Comme elle 
était venue à pied, les souliers avaient eu 
le temps de geler entièrement et c’est pour 

lier en frappant le plancher. 11 va sans 
dire qu’ils étaient remplis de neige à leur

et 1831, il va sans dire que les souches sont 
encore solides, non pourries et très diffici­
les à arracher. Donc ces fameuses sou­
ches partent du chemin et rejoignent le 
bois debout. Pas de terres en vrai labour. 
On sème ces abatis, on récolte ce qu’on 
peut et l’année suivante il y pousse du 
foin... quand le feu ne le brûle pas.

Le feu, en effet, a été le grand ennemi de 
nos colons. En fouillant dans vos souve­
nirs, il vous reviendra à la mémoire que 
deux années de suite l’incendie a détruit 
la paroisse presque en entier, y compris 
l'église en 1932. Rien qu’en 1933, quatre- 
vingt-quinze demeures ont été rasées. 
Avec les maisons disparaissaient les gran. 
ges, les récoltes et des milliers de cordes de 
bois de chauffage, qui constitue actuelle­
ment la principale source de revenu des 
volons.

Je disais, il y a un instant, qu’il n'y a 
pas de vrai labour fait à la charrue. On en 
fait quelques petits morceaux pour les jar­
dins, mais dans toute la paroisse la charrue 
n’a pas encore travaillé plus que la gran­
deur d’une ferme des vieilles paroisses. On 
sème entre les souches en attendant de 
pouvoir faire mieux, car il est évident que

quinze maisons, c'est alors que la situation' 
devient critique. Que ces colons, les nôtres| 
de Val-Alain, ait décidé de se relever et de i 
rester fidèles à leur terre, c’est merveil­
leux. Ils ont reçu de l’aide des autorités, 
religieuses qui ont aidé la Fabrique; le gou- i 
vernement a rebâti les sinistrés et la cha­
rité privée a été magnifique. Toutefois' 
la crise durait depuis plus longtemps et 
plusieurs avaient donné l’année précédente 
ce qu’ils pouvaient donner.

Il paraît que chez-vous où peut voir du 
monde dans des cabanes en bois rond; ça i 
doit être des sauvages, pas des Canadiens. ; 
Eh! bien, venez voir mes camps en bois : 
rond et une centaine de petites maisons ! 
qui ne les valent pas, pour la chaleur du 1 
moins. Il y a là dedans de bons Canadiens 1 
avec de grosses familles. Ils sont catholi-1 
ques, ils ont bon cœur, mais sont pauvres. 
Hier, je demandais à un mendiant pour­
quoi il venait quêter parmi notre petit 
monde; il m’a répondu que c’était chez 
les pauvres qu’il recueillait le plus. Au 
lieu de rester en ville, dans un loyer qu’ils 
se savaient incapables de payer et cela 
pour la fin de leurs jours peut-être, les 
colons actuels de Val-Alain ont essayé de 
vivre par" eux-mêmes et d’assurer l’avenir 
de leur famille du côté de la terre. 
Pouvez-vous les blâmer d’avoir consenti à 
vivre dans des cabanes en bois rond?

Je termine ma visite paroissiale et je 
dois vous avouer que j’ai marché passable­
ment à certains jours. Il faut bien utiliser 
ses jambes puisque les chemins ne se ren­
dent pas encore partout et aussi pour la 
raison bien simple que plusieurs n’ayant, 
pas d'attelage ne se sentent pas obligés

3; a encouragé les clubs de jeunes J 
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êts des cercles d’éleveurs de com- II b 
iété ade plus offert plusieurs cou- 
éleveurs dont les vaches ont établi 
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Suite au dernier converti

pleine capacité. La pauvre fillette s’en 
alla s’installer dans son banc sans soup­
çonner qu’elle était simplement héroïque. 
Il y a des accoutrements qui feraient sou­
rire, s’ils ne cachaient tant de sacrifices et 
de générosité.

On plaint partout ceux que le feu éprou­
ve, et avec raison. Ferdre une maison 
qu’on n’habite pas, c’est toujours malheu­
reux; mais perdre son foyer avec tout ce 
qu’il contient, ses souvenirs, ses mille 
petites choses amassées souvent par des 
générations, cela, c’est un grand malheur 
dont on ne se console jamais. Supposez 
maintenant que l’incendié est un colon, 
un pauvre qui s’est ruiné dans la ville et 
qui avec les tristes débris de sa fortune 
veut refaire sa vie sur une terre. Combien 
le peu qui lui reste va lui servir dans un 
centre de colonisation! Hélas! le feu sur­
vient. Il reste au pauvre colon sa famille 
et sa misère. Les seuls habits sauvés sont 
ceux qu’il portait lors du sinistre et encore 
US a-t-il ruinés en essayant de sauver quel­
ques effets. Il est courageux et décide de 
rebâtir. Les secours lui viennent des pou­
voirs publics et de la charité privée. Ses 
parents et amis lui envoient bien des cho­
ses peu utiles pour eux mais si indispensa­
bles dans sa détresse. La maison se relève 
et, la confiance revient.

Mais qu’au mois de mai suivant le feu 
revienne, couvre la paroisse en quelques 
heures, et le soir ait détruit quatre-vingt-

RAISINS ÉPICÉS
Trier, laver et enlever la queue de 5 livres de rai- 

sinsacides. Séparer la pulpe de l’enveloppe. Mettre 
la pulpe dans une casserole émaillée, faire chauffer 
jusqu’à ébullition et puis faire cuire doucement 
jusqu’à ce que les graines se détachent de la pulpe, 
puis passer au tamis. Remettre la pulpe dans la 
casserole avec 4 livres de sucre, 2 cuillerées de clou, 
autant de cannelle et 1 chopine de vinaigre. Faire 
cuire doucemert pendant %2 heure après ébullition, 
puis verser dans des verres à gelée.

e récolte de 60 boisseaux 
le enlève au sol 56 livres de

àe pure, correspon O
res de muriate de potasse 
livres d’un engrais conte- 

10%de potasse. EPILEPSIE ET CRISES 
& vous souffrez d'épilepsie ou cri­
ses. (tomber dun mal) ou avez des

ma-amissoumanZ 
ladie écrivez /i dans la tempête aux Etats-Unis, 

rsonnes au moins ont perdu la vie 
dernière tempête qui sévit aux 

nis. Le service aéropostal fut 
lise pendant plusieurs heures, etles 
nt les victimes de tornades.
maine prochaine nous aurons le 
e publier en tableau d’honneur les 
es éleveurs de bovins laitiers de 
adienne et de porcs ayant gagné 
breuses coupes offertes par leur 
■espective. L’espace nous manque 
omplir ce devoir cette semaine.

de renseignements GRATUITS Sur 
le Fameut Remede EPILEX contre 
/Epilepsie et les Crises. Adressez 
the Air-Way Drug Co., Boite Posta 
le 311, Quebec, P.Q. Canada..

GRATIS
Montre pour dames ou mes- 

sieurs, ustensiles d’aluminium, 
chemise kaki et de toilette, 

robe, soie, coupons de broad­
cloth et de coton, rideau, cre­
tonne et plusieurs beaux ca- 
deaux seront donnés à ceux qui 
vendront nos graines de jardins
Demandez notre catalogue et 50 
paquets. .

L’UNION DES JARDINIERS ENRG.

OXYMEL
SIROP AU MIEL.—Oxymel à l’Eucalyptus devrait 
être essayé dans toutes les familles. Remède famess 
contre les rhumes, bronchites, coqueluche, eke 
Procuree-vous-en une bouteille ches votre pharme- 
eien ou chez J.-E. Livernoie et W. Brunet.No 1. Rue Victoria, Lévis, Qué.

/

Texte détérioré


